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D
ifficile en cette rentrée de trouver des sujets porteurs d’espérance ! Ce n’est pas une raison pour abandonner nos thèmes
de prédilection. Nous entamerons cette période avec les 14e journées Spirale qui, avec sa vingtaine d’intervenants réunis
autour de Patrick Ben Soussan et ses plus de 500 participants, devraient impulser une vraie dynamique pour « remettre

la petite enfance au cœur de nos actions ». Ce sera aussi l’occasion de parler des conditions de travail dans les lieux d’accueil
pour les tout-petits où se sont peu à peu imposées des entreprises capitalistes… tout comme dans les ehPaD.

La période Covid (qui n’est pas terminée !) a généré de nouvelles contraintes, des façons différentes de travailler et aussi
des aspirations personnelles. au-delà des aspects sanitaires, elle a mis en évidence des problèmes éthiques, politiques et sociétaux
que nous devons analyser pour ne pas en reproduire les impasses. et pour cela, les sciences humaines sont particulièrement
pertinentes. Merci à nos auteurs de nous offrir, dans leur propre domaine d’expertise, un point de vue argumenté, référencé
et étayé par une expérience personnelle.

Bon courage à toutes et à tous,

Cordialement

Marie-Françoise Dubois-Sacrispeyre 

M.-F. Dubois-Sacrispeyre : Marie-
Christine Cabié, vous êtes psychiatre,
praticienne hospitalière et vous avez
été à la tête d’un secteur de psychia-
trie générale. Vous dirigez la collec-
tion « Relations », fondée en 1992 par
Jean-Claude Benoît, qui abrite des
classiques de l’approche familio-sys-
témique : Stratégies de la psychothé-
rapie de Jay Haley, Familles en
thérapies de Salvador Minuchin, S’il
te plaît ne m’aide pas ! de Guy Hardy
et surtout La compétence des familles

Claire Schaeffer : Olivier Douville,
vous êtes psychanalyste, mais aussi
maître de conférences hors classe 
en psychologie clinique et membre
d’honneur du Collège international
psychanalyse et anthro pologie. Vous
publiez à la rentrée l’ou vrage La 
psychanalyse dans le monde du
temps de Freud. Chronologie. Vous y
décrivez et analysez les principales
étapes de développement des théo-
ries psychanalytiques, des confronta-
tions qui en résultèrent dans des
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Olivier Douville
« Les malades du cancer que j’ai ren-
contrés, en vingt-cinq ans de travail à
l’hôpital, je les ai tant aimés, comme
mes collègues et les équipes qui les
soignaient chaque jour, chaque nuit.
J’ai pleuré aussi et beaucoup ri. Si
vous vous demandez à quoi servent
les psychiatres en cancérologie, je
crois le savoir : à rendre la maladie
habitable. Décidément et sans
relâche. »
Patrick Ben Soussan, pédopsychiatre,
publie Je ne vous ai pas guéris mais

Extraits. Patrick

Ben Soussan

(Suite des extraits page 3)
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de Guy Ausloos. Nous avons été peinés
cette année d’apprendre son décès. Pouvez-
vous rappeler le rôle important qu’il a joué
dans le développement des théories systé-
miques et de la thérapie familiale ?

Marie-Christine Cabié : Lorsqu’à la fin des
années 1970, les thérapies familiales systé-
miques ont commencé à se développer en
Europe, un certain nombre de pionniers ont
permis leur diffusion et leur évolution. Guy
Ausloos était l’un d’entre eux. Citons égale-
ment Jean-Claude Benoit, Yves Colas qui ont
créé la revue Thérapie familiale et les journées
de Thérapie familiale systémique de Lyon. Guy
a également animé de nombreuses formations,
supervisions. Il a participé et organisé de nom-
breux congrès. Sur le plan scientifique, son
livre La compétence des familles est une réfé-
rence majeure. Faire de la thérapie familiale,
c’est « créer un cadre où nous puissions activer
le fonctionnement du système familial qui se
trouve momentanément bloqué, pour que la
famille puisse à nouveau utiliser les compé-
tences dont elle dispose afin que surgisse l’im-
prévisible ». Guy accordait une grande
attention au processus et faisait grande
confiance au système : « un système ne peut se
poser de problème tel qu’il ne soit capable de
le résoudre ».

MFDS : Vous êtes aussi psychothérapeute,
formatrice en thérapie familiale, thérapie
brève et hypnose ericksonienne. Érès for-
mations a d’ailleurs eu le plaisir de proposer
votre formation aux thérapies centrées
solutions et au modèle de Bruges, qui a
remporté un vif succès. Comment avez-
vous rencontré l’approche systémique ?
Pourriez-vous la décrire brièvement ?
Pensez-vous que cette méthode centrée sur
les solutions soit plus à propos dans le
monde anxiogène actuel ? Répond-elle aux
besoins des patients qui consultent aujour-
d’hui ? 

MCC : J’ai rencontré l’approche systémique
au début de mes études de psychiatrie, en
1978-1979. Cela me semblait intéressant pour
travailler les relations au sein des familles, par
exemple à l’adolescence. Adolescence, crise
familiale est mon premier livre publié avec C.
Gammer. Je me suis formée aux USA avec S.
Minuchin, et en France avec C. Gammer et L.

Isebaert. Dans le service du Dr Wajeman en
1990, nous avons invité Steve De Shazer.
Plusieurs points m’ont intéressée : l’ouverture
de la thérapie systémique aux individus ; la pos-
ture du thérapeute qui considère le patient
comme expert pour lui-même et fait preuve de
curiosité ; la coconstruction de la thérapie en
s’appuyant sur l’utilisation du langage (obser-
vation-reformulation-questionnement) ; la
définition d’objectifs, l’orientation vers le futur
et le changement ; la construction d’une his-
toire de compétences à partir du présent et du
passé. 
Toutes les thérapies sont efficaces, la TCS et

le modèle de Bruges ont l’intérêt d’ouvrir des
choix, de donner de l’espoir, de créer un espace
dans lequel le patient se connecte à ses res-
sources et se met au travail pour atteindre les
objectifs qu’il a lui-même fixés. La thérapie est
alors plus brève. Là encore c’est le processus qui
compte. Parfois il n’est même pas utile pour le
thérapeute de connaître le « problème ». 

MFDS : Avec Nathalie Beauzée, Annie
Lelevrier-Vasseur et Christian Rybak, vous
avez travaillé à la réédition de votre
ouvrage L’entretien infirmier en santé men-
tale. Quelle est son actualité aujour-
d’hui ?  En quoi est-il important que les
infirmiers se forment à cet entretien ?

MCC : Les infirmiers sont de plus en plus en
première ligne pour accueillir, prendre soin des
personnes. Les études infirmières ont changé
et sont devenues universitaires. L’accent est mis
sur les symptômes, la pathologie. Les infirmiers
sont entraînés à faire l’anamnèse, à rechercher
des facteurs de risque. Cela conduit à une rela-
tion complémentaire dans laquelle le patient
est en position basse, objet des soins. C’est en

tous cas ce que j’ai pu constater récemment
lors des dernières formations à l’entretien infir-
mier que j’ai animées. L’entretien en tant que
soin n’est pas suffisamment valorisé, un entre-
tien au cours duquel la personne est prise en
compte dans sa globalité, dans lequel ses res-
sources personnelles et relationnelles sont
recherchées et utilisées, ses objectifs et ses
choix priorisés dans le projet de soins. Il s’agit
de considérer la personne et son entourage
comme de vrais partenaires. C’est le message
que nous avons voulu transmettre dans la
réédition de notre livre. Nous nous sommes
centrés sur l’entretien d’accueil, premier temps
de la rencontre de la personne en souffrance
et de ses proches avec le système de soins, de la
construction d’une alliance thérapeutique. 

MFDS : À la rentrée, la collection
« Relations » s’enrichit d’un nouvel ouvrage
signé par Marc Galy : Dans le fauteuil de
l’hypnose. Ce livre explore une approche
plus sensorielle, non médicamenteuse.
Pourquoi avoir sélectionné ce projet tout
particulièrement ? En quoi un accompagne-
ment alliant corps et esprit peut être béné-
fique pour le patient ?

MCC : Les recherches en neurosciences
montrent que le corps et l’esprit sont étroite-
ment liés et interagissent de manière com-
plexe. La santé physique a un impact sur la
santé mentale et vice versa. D’où l’intérêt d’un
soin comme l’hypnose qui intervient au-delà de
la dualité corps/esprit. L’hypnose a toujours
existé. Des peintures rupestres préhistoriques
en témoignent. L’hypnose thérapeutique a
connu à la fin du 18e siècle un âge d’or en
France. Milton Erickson a ranimé sa pratique
en développant une hypnose basée sur la
coopération. Un individu n’exploite pas plus de
10 % de ses capacités. En transe hypnotique, il
peut se connecter avec des ressources présentes
en lui et inexploitées, sans être gêné par les
cadres conscients qu’il a appris et intégrés
jusque-là. Par ailleurs Erickson a eu une
influence considérable sur le monde systé-
mique. C’est pourquoi il m’a semblé intéressant
d’élargir la ligne éditoriale de la collection
« Relations » pour y inclure des ouvrages trai-
tant d’hypnose. Le livre du Dr Galy montre l’in-
térêt de l’hypnose dans une prise en charge
médicale globale. J’espère que cette publica-
tion ouvrira la porte à d’autres. �

Entret ien avec Marie-Chris t ine Cabié
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COLLECTION

Relations
Marc Galy
DANS LE FAUTEUIL DE L’HYPNOSE
Installez-vous
Marc Galy pratique l’hypnose médicale
dans divers contextes. Il nous propose
une réflexion large et moderne
sur cette approche thérapeutique
non médicamenteuse, amenée à jouer un rôle
dans le parcours de santé des patients.
L’hypnose est un processus sensoriel,
une expérience de changement des perceptions
qui relie le corps et l’esprit. Elle suppose
une formation et une éthique du thérapeute
engagé dans cette démarche.
Marc Galy est médecin anesthésiste, responsable
de la consultation d’hypnose médicale à l’Hôpital
Saint Louis à Paris, enseignant à Sorbonne Université
au diplôme d’hypnose médical Pitié Salpêtrière, praticien
à l’Institut Rafael et à l’hôpital Suisse de Paris
à Issy-les-Moulineaux, membre associé au Collège
universitaire des médecines intégratives
et complémentaires.
Préface de Philippe Delerm
11 x 17, 152 pages, 13,50 € (septembre)

COLLECTION

À corps
Sous la direction de Kostas Nassikas
CORPS ET LANGAGE
Cet ouvrage étudie le « tissage »
de la sensorialité corporelle avec le langage,
depuis le fœtus jusqu’à l’âge adulte.
Cette sensorialité fait le substrat de la relation
et de la communication du sujet
avec l’environnement ; elle se « tisse »
avec les signes langagiers après la naissance
et à chaque instant de la vie. 
Kostas Nassikas est pédopsychiatre et psychanalyste,
responsable de la Maison des adolescents du Rhône
(Lyon).
14 x 20.5, 208 pages, 25 € 

D’autres webinaires sont à venir ! 
Programme et inscriptions sur 
www.editions-eres.com/eres-formations/

WEBINAIRES
EN DIRECT OU EN REPLAY SUR ZOOM

Extraits

Patrick Ben Soussan

j’ai le toupet de penser que vous vous
en êtes mieux portés. Dans ce récit très
personnel, il revient sur 25 ans d’exer-
cice à l’Institut Paoli-Calmettes, Centre
régional de lutte contre le cancer à
Marseille où il dirigeait le département
de psychologie clinique. Extraits.

Extrait du chapitre 
« Hôpital... maison »

J’ai traversé la France, d’Atlantique en
Méditerranée. Je travaille dans un centre de
lutte contre le cancer. Je suis entouré
d’adultes, aucun enfant à l’horizon. Je dis
pourtant à tous que je suis pédopsychiatre,
ils s’étonnent, ça fait exotique en ce lieu, un
Robinson Crusoé qui s’est trompé d’île. Je
retrouve d’autres « pancréas », des seins
aussi, des colons... Je repense à cette pre-
mière rencontre avec le cancer, non, avec ce
patient ; j’ai perdu son nom, le souvenir
même de son visage.

Extrait du chapitre 
« Ambre »

Parfois, souvent, je suis tout désarçonné
devant ces petites frimousses qui viennent
jusqu’à mon bureau de consultation, me
demander de rendre leur passé meilleur et
de réparer leur vie ou celle de leurs tout
proches. Le croit-elle vraiment, Ambre, que
je pourrais rendre son sein envolé à sa
maman ? Ça vole un sein ? Je sens une
petite main qui me tapote le bras.

(Suite page 4)

5 OCTOBRE DE 12H À 14H

LA PSYCHANALYSE
DANS LE MONDE 

DU TEMPS DE FREUD
OLIVIER DOUVILLE

16 OCTOBRE DE 14H À 16H

LES LIEUX D’ACCUEIL
ENFANTS-PARENTS

ISABELLE PILLOT PERONNET,
ANNE ZAMBEAUX,

LAURENCE CONFAIS
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COLLECTION

À ceux qui veulent changer
le monde

Mark Hunyadi
FAIRE CONFIANCE À LA CONFIANCE 
À partir d’un exposé d’une grande clarté
sur la théorie de la confiance qu’il a été
le premier à formuler, Mark Hunyadi pose
un diagnostic philosophique sur la source
des crises que nous devons affronter et offre
un outil critique permettant d’entrevoir
les alternatives possibles. 
Mark Hunyadi est philosophe, professeur
de philosophie à l’université catholique de Louvain,
professeur associé à la chaire Valeurs et politiques
des informations personnelles de l’institut
Mines/Télécom de Paris. 
14 x 20.5, 112 pages, 15 € (septembre)

COLLECTION

Cybercultures
Jean-Luc Rinaudo
ENSEIGNER : QUOI QU’IL EN COÛTE ?
Liens psychiques et continuité
pédagogique à distance
En 2020, enseignants et apprenants
se sont trouvés précipités dans le monde
de la formation à distance, sans l’avoir choisi,
sans préparation, pour assurer une forme
de continuité pédagogique à marche forcée.
Pour beaucoup d’entre eux, l’utilisation d’outils
numériques dans une relation à distance
a constitué un véritable bouleversement
de leurs pratiques professionnelles. L’auteur
étudie autant les processus de déliaison
psychique (défaut de contenance
de l’institution, problématique du corps
et du regard, inquiétude étrangeté de l’école
à la maison…) que ceux de subjectivation
(créativité des pratiques, remaniement
dans le rapport aux autres, au savoir et à soi).
Jean-Luc Rinaudo est professeur en sciences
de l’éducation, à l’université de Rouen-Normandie,
au laboratoire Cirnef.
14 x 20.5, 144 pages, 18 € (août)

COLLECTION

Questions de société 
Patrick Ben Soussan
JE NE VOUS AI PAS GUÉRIS 
Un psychiatre en cancérologie
« Près de 25 ans, j’étais psychiatre
dans un centre de lutte contre le cancer.
J’ai rencontré des milliers de malades,
des hommes, des femmes, des très jeunes,
d’autres plus âgés – leurs enfants aussi,
leurs proches. Je vais quitter cet hôpital
sur une sinistre assurance : je n’ai jamais guéri
aucun d’entre eux. Et j’ai pourtant le toupet
de penser qu’ils s’en sont mieux portés.
Laissez-moi vous raconter... » PBS
Patrick Ben Soussan est pédopsychiatre. Il a exercé
pendant vingt-cinq ans à l’institut Paoli-Calmettes
(Marseille).
Préface de Paule Constant
14 x 22, 152 pages, 18 € (août)

COLLECTION

Clinique du travail 
Thomas Périlleux
LE TRAVAIL À VIF
Souffrances professionnelles, 
consulter pour quoi ?
Cet ouvrage part de l’expérience d’un clinicien
dans des rencontres singulières avec
ses patients. Il ouvre la boîte noire
des consultations « souffrance et travail »
qui se multiplient devant la violence
des changements introduits dans l’organisation
d’un travail mis à vif. Accessible à un large
public par son écriture vivante proche du récit,
il questionne les « pathologies » du travail,
leur prise en charge et ce qu’elles disent
des mutations sociales.
Thomas Périlleux est professeur à l’Université
Catholique de Louvain et chercheur au CriDIS
(Centre de recherches interdisciplinaires Démocratie,
Institutions, Subjectivité).
Préface de Dominique Lhuilier
14 x 20.5, 280 pages, 25 € (octobre)

Société Extraits

Patrick Ben Soussan

« Eh ! Docteur, tu sais où elle est partie la
bête avec le tété de maman ? Paul (“son
grand frère, il a 9 ans” précise sa mère), il
dit qu’elle peut revenir, même qu’elle peut
lui prendre l’autre tété, qu’elle peut tout lui
prendre... ».
Mais comment saurais-je, Ambre, où est

partie cette sale bête qui vole les tétés des
mamans ?
« Toutes les mamans qui viennent te voir,

on leur a volé aussi ? »
Alors là, d’habitude, je fais le bon psy de

service, j’explique la maladie, je déculpabi-
lise, je rassure, je dis des mots doux, des
mots comme des baumes...
« Oui, on leur a volé aussi.
– Et pourquoi tu l’attrapes pas, la bête ?

Maman, elle a dit que tu savais faire plein
de choses, qu’après j’aurai plus de soucis,
pourquoi tu l’attrapes pas la bête ? »�  �
Voilà, je suis un vieux pédopsychiatre.

J’ai « habité », pendant près de quarante
ans, des chambres d’hôpital, des services de
médecine, des blocs opératoires, des boxes
de chimiothérapie, des salles de réanima-
tion, des couloirs d’unités de soins, des esca-
liers, des sous-sols, des parkings, des tas de

(Suite page 9)
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COLLECTION

Sociétés urbaines et rurales 
Sous la direction de Vincent Meyer,
Frédéric Couston, Peggy Cadel
et Jacques Araszkiewiez 
(RE)QUALIFIER LES TERRITOIRES :
PROMESSES ET ACTES
L’ouvrage contribue à repenser du point de vue
des sciences humaines et sociales certaines
transformations urbaines et/ou rurales
contemporaines. Pareilles transformations
contraignent, entre autres, à les (re)-qualifier
avec des adjectifs multiples formant autant
de promesses que d’actes.
Les auteurs sont maîtres de conférences en sciences
de l’information et de la communication à l’université
Côte d’Azur et chercheur au laboratoire TransitionS
rattaché à l’Institut méditerranéen du risque, de
l’environnement et du développement durable (IMREDD).
14 x 20.5, 250 pages env., 25 € env. (novembre)

COLLECTION

Recherches en éthique appliquée 
Sous la direction d’Emmanuel Hirsch,
Frédérique Coulée, Virginie Pirard,
Gilles Raguin 
SCIENCES ET PANDÉMIES :
QUELLE ÉTHIQUE POUR DEMAIN ?
Cet ouvrage collectif mobilise des compétences
de premier plan et s’inscrit dans une démarche
interdisciplinaire. Alors qu’il est maintenant
possible de faire un bilan relativement stabilisé
de la crise sanitaire, il ouvre sur des perspectives
pour faire évoluer la gouvernance
internationale en santé – dont les insuffisances
qui ont eu des conséquences en matière
d’alerte, comme de partage des vaccins
et des traitements – au regard d’objectifs
éthiques. 
Emmanuel Hirsch est professeur d’éthique médicale,
université Paris-Saclay, président du Conseil pour
l’éthique de la recherche, université Paris-Saclay,
directeur de l’Espace de réflexion éthique de la région
Île-de-France. Il est membre du Conseil stratégique
Covid-19 de la région Île-de-France.

Frédérique Coulée est professeure de droit public,
vice-présidente du Conseil pour l’éthique 
de la recherche et l’intégrité scientifique, 
université Paris-Saclay.

Virginie Pirad est juriste et philosophe, spécialisée
en Éthique de la Recherche et Bioéthique.

Gilles Raguin est ancien président de l’IRB
de l’institut Pasteur de Paris, directeur Santé 
globale, fondation IMEA.
Préface de Didier Pittet
Postfaces de Estelle Iacona 
et Agnès De Leersnyder
12 x 18, 350 pages env., 19 € env. 
(novembre)

COLLECTION

Sociologie clinique 
Gilles Herreros et Bruno Milly
L’INTERVENTION SOCIOLOGIQUE
DANS LES ORGANISATIONS
Retours sur une sociologie clinique
Comment, en tant que sociologues, intervenir
dans les organisations ? Cet ouvrage présente
des repères méthodologiques et des analyses
de cas, qui permettent de réfléchir
aux régulations actuelles des organisations
de travail et aux façons d’y agir
avec les professionnels.
Gilles Herreros et Bruno Milly sont tous deux
professeurs des universités, sociologues, spécialistes
de l’analyse du travail.
14 x 22, 290 pages env., 28 € env. (novembre)

COLLECTION

Espace éthique 
Mauricette Michallet
S’ENGAGER AUPRÈS DE SES PATIENTS
Récit de vie d’une hématologue
Dans ce récit à la première personne,
Mauricette Michallet fait pénétrer
les lecteur.trices dans les coulisses
de son expérience professionnelle de médecin
hématologue dans un centre de lutte contre
le cancer. À travers des récits vivants
et sensibles, elle met en évidence les enjeux
thérapeutiques, relationnels et déontologiques
de son engagement auprès des malades 
atteints de leucémie notamment.
Mauricette Michallet est professeure agrégée émérite
de l’université Claude Bernard Lyon 1, ancien Chef
de service d’Hématologie des hospices civils (Lyon),
praticien hospitalier en Hématologique au centre
de lutte contre le cancer de Léon Bérard, chercheuse
du Centre de Recherche contre le cancer de Lyon
(CRCL-U1052- UMRS5286).

Avec la participation de Christine Durif-Brucker
12 x 18, 220 pages env., 15 € env. (novembre)

Des connaissances aux compétences

La démarche éthique :
une ressource au service
de l'accompagnement
des personnes vulnérables
Avec : Isabelle Donnio

26 septembre 2023
en visio et en replAy

Penser et vivre l'égalité
filles garçons au quotidien
dès la petite enfance
Avec : Marie-Nicole Rubio

6 octobre 2023
en visio et en replAy

La médiation familiale :
la connaître pour orienter
les personnes en conflit
Avec : Claire Bonnelle

12 octobre 2023
en visio et en replAy

Écrits professionnels,
éléments clés de la relation
éducative
Avec : Philippe Gaberan

17 octobre 2023
en présentiel à toulouse

Les conjugalités
interculturelles : 
tensions, richesses
et perspectives
Avec : Gérard Neyrand

23 octobre 2023
en visio et en replAy

Infos et inscriptions sur : 
www.editions-eres.com/
eres-formations

Suite page 11
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COLLECTION

Intervention sociale
Sous la direction de Marcela Gargiulo
et Jean-Louis Mandel
MALADIES RARES : L’APPORT
DE LA RECHERCHE EN SCIENCES
HUMAINES ET SOCIALES
Soutenues par la Fondation Maladies rares,
les recherches interdisciplinaires présentées
visent à mieux comprendre les conséquences
individuelles, familiales et sociales
spécifiquement liées à la rareté de la maladie.
L’objectif est de contribuer à l’amélioration
du parcours de vie et de soin des personnes
concernées par des maladies rares, depuis
la recherche de diagnostic jusqu’à la prise
en charge et l’accompagnement au quotidien.
Marcela Gargiulo est professeure de psychologie
à l’université Paris Cité et psychologue clinicienne
à l’Institut de myologie, Paris. 

Jean-Louis Mandel est professeur de génétique émérite
à la faculté de médecine de l’université de Strasbourg,
directeur de l’Institut de génétique et de biologie
moléculaire et cellulaire à Strasbourg. 
Préfaces de l’Alliance maladies rares
et de la Fondation d’entreprise IRCEM
16 x 24, 240 pages, 28 € (août)

Anne Salmon
ALERTE ÉTHIQUE
DANS L’ACTION SOCIALE
Les scandales récents dans le domaine
de la petite enfance ou celui de la silver
économie réactualisent, à la demande
des organismes de tutelle, le questionnement
éthique au sein des établissements sociaux
ou médico-sociaux, de plus en plus soumis
à la marchandisation. Le lien entre
la rationalisation gestionnaire et ce nouvel
impératif éthique doit faire l’objet d’un examen
critique. Tel est l’objet de ce livre qui se focalise
sur la diffusion au sein des établissements
sociaux et médico-sociaux, d’une « éthique
managériale » calquée sur le modèle
des entreprises lucratives. 
Anne Salmon est philosophe et sociologue,
est professeure des universités au CNAM, chercheuse
au laboratoire Histoire des technosciences en société
(HT2S).
Préface de Jean-Luc Gleyze
11 x 18, 168 pages, 14 € (septembre)

COLLECTION

Trames 
Gisèle Dambuyant
LA SOCIO-ESTHÉTIQUE
Prendre soin, soulager et embellir
le corps vulnérable
Cet ouvrage présente les fondements
de la socio-esthétique qui se centre sur le soin
et l’embellissement du corps en souffrance,
pour l’apaiser, améliorer son bien-être et,
au-delà réduire les inégalités de santé.
Ce nouveau métier qui s’inscrit dans une prise
en charge globale de soin, est complémentaire
des autres disciplines professionnelles et fait
l’objet d’une formation à option humanitaire
et sociale. L’autrice rend compte des différentes
pratiques et de leurs objectifs tant au niveau
individuel (valorisation de l’image corporelle
et de l’estime de soi) que collectif au sein
d’équipes pluridisciplinaires dans
les établissements médicaux, sociaux
et pénitentiaires.
Gisèle Dambuyant est maître de conférences, habilitée
à diriger des recherches de sociologie à l’université
Sorbonne Paris Nord.
Préface de Georges Vigarello
11 x 17, 336 pages, 19,50 € (août)

COLLECTION

Connaissances de la diversité 
Henri-Jacques Stiker
AU-DELÀ DE L’OPPOSITION 
VALIDE ET HANDICAPÉ
L’opposition valide/handicapé produit toujours
une comparaison défavorable aux personnes
en situation de handicap et leur impose
les normes d’une validité arbitraire. Comme
d’autres oppositions, aujourd’hui en question,
il faut la faire tomber pour ouvrir une politique
adéquate et de nouvelles formes associatives.
Pour l’auteur, il s’agit de considérer chaque
personne comme unique dans un continuum
vital qui ne comporte que des uniques.
Mais cela change tout.
Henri-Jacques Stiker est docteur en philosophie,
directeur de recherches HDR (anthropologie historique
de l’infirmité) attaché au Laboratoire « Identités,
cultures, territoires », université Paris Cité. Cofondateur
et rédacteur en chef durant dix années de Alter,
European Journal of Disability Research.
13.5 x 21, 128 pages, 16 € (septembre)

Sous la direction de Pierre Ancet
HANDICAP VISIBLE,
HANDICAP INVISIBLE
L’apparence est une composante de l’identité
et de l’image de soi en situation de handicap
(ou en situation ordinaire d’ailleurs).
Il y a des conséquences psychosociales
importantes liées au poids de la stigmatisation
en raison de l’apparence. Il s’agit
de comprendre en quoi l’image de soi
des personnes en situation de handicap
peut être largement touchée par les effets
de l’apparence, que leur handicap soit très
visible ou invisible.
Pierre Ancet est professeur des universités, responsable
de l’axe « éthique et vulnérabilité » du laboratoire
interdisciplinaire de recherches « Sociétés, sensibilités,
soin » (LIR3S), CNRS-université de Bourgogne.
13.5 x 21, 250 pages env., 25 € env. (novembre)

Travail social et handicap



Isabelle Marin
LES SDF SE CACHENT-ILS
POUR MOURIR ?
Paradoxes des politiques de la précarité
En analysant de façon ethnographique
le dernier maillon de la chaîne
des hébergements destinés aux SDF, un LAM
(Lits d’accueil médicalisés), qui accueille les plus
fragiles d’entre eux, souvent en fin de vie,
l’auteur éclaire le fonctionnement et les enjeux
des politiques publiques d’hébergement
des sans-abris. Elle pointe les incohérences
de l’ensemble du système liées aux points
aveugles des politiques de l’immigration
et du logement.
Isabelle Marin est médecin, et philosophe
de formation, pionnière des soins palliatifs en France.
11 x 17, 192 pages, 14 € (octobre)
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contextes culturels, scientifiques et mili-
tants dans le monde. Comment ce livre a-
t-il vu le jour ? 

Olivier Douville : Trois moments impor-
tants de mon évolution professionnelle jouent
un rôle dans ce livre. D’une part ma nomina-
tion en tant que maître de conférences à
Rennes 2, en psychologie clinique et psycho-
pathologie, où j’enseignais l’histoire de la psy-
chanalyse et dirigeais des travaux sur la
naissance de la psychanalyse ; d’autre part
mon intérêt pour l’anthropologie ; et enfin
mes voyages dans de nombreux pays
d’Amérique du Sud, d’Europe de l’Est et
d’Asie, où je m’informais des conditions de
réception de la psychanalyse et donc des
façons dont de grands savants, pratiquant ou
non la psychanalyse, ont réinterprété des don-
nées théoriques tenues pour canoniques (le
complexe d’Œdipe tout particulièrement). Ces
voyages, où j’étais invité comme enseignant
et conférencier, m’ont mis en lien de travail et
d’amitié avec des collègues soucieux d’étudier
l’histoire de la psychanalyse dans leur pays.
J’ai, avec eux, exploré et confronté des docu-
ments, croisé des informations. La lecture des
livres d’historiens français et étrangers répu-
tés fut un apport considérable. 

Dans cet ouvrage, j’ai établi la chronologie
de faits en tenant compte au plus possible des
critères suivants :

- les contextes politiques et leurs incidences
sur l’organisation du mouvement analytique
(guerres, révolution russe, montée et instal-
lation du nazisme, mais aussi mouvements
anti-coloniaux et d’émancipations) ;

- les conditions de réception de la psychana-
lyse, les intolérances, les résistances, les inter-
prétations qu’elle a suscité ;

- les grands débats théoriques internes à la
psychanalyse, les scissions, les mouvements
de sécession, les dynamiques d’organisation
institutionnelle ;

- les inventions d’institution psychanalytique
de soin et la place des psychanalystes dans
les services de médecine ;

- le lien entre la psychanalyse, les sciences, les
arts de l’époque de Freud. J’ai tout particu-
lièrement porté attention à la naissance des
débats entre anthropologie et psychanalyse.  

CS : Vous étudiez avec soin la diffusion 
de la psychanalyse du temps de la vie 
de Freud dans le monde. Pouvez-vous 
nous donnez des exemples de la manière
dont certains pays, certaines cultures, ont
accueilli cette pensée innovante ?

OD : Il y a des différences considérables
d’un pays à un autre, comme on l’imagine
aisément. D’un point de vue pragmatique, il
faut souligner les différences dans l’accès aux
traductions et dans leur sérieux, la Grande-
Bretagne et l’Espagne étant sans doute les
nations européennes hébergeant les traduc-
teurs les plus fiables et les plus tenaces. Freud
fut traduit assez tardivement en France et, s’il
se montrait satisfait des traductions de M.
Bonaparte qui suivirent de peu d’autres ver-
sions, nous ne partageons pas nécessairement
son amical enthousiasme.
Bien évidemment, tout dépend de la façon

dont la psychanalyse s’est institutionnalisée
après la mise en place de l’International
Psychoanalytical Association et de ses poli-
tiques d’affiliation, ainsi que les cursus de for-
mation qui en dépendaient.
Mais comment omettre l’exil voulu des psy-

chanalystes partis se former à Vienne auprès
du Maître, ou à Budapest auprès de Ferenczi ?
L’histoire de la psychanalyse est tissée de nom-
breux voyages.
Il y eut aussi ces exils forcés, pendant les-

quels des psychanalystes juifs traqués par le
nazisme durent fuir l’Allemagne et l’Autriche
pour cette immense terre d’accueil que furent
les usa. Comme vous le voyez, toute histoire
nationale est marquée par des traversées, des
exils et des accueils. Mais il faut ici appuyer sur
l’importance d’une vie démocratique pour
que la psychanalyse soit établie et nous pou-
vons mettre en évidence toutes celles et ceux
qui se sont servis (avec plus ou moins de jus-
tesse théorique, là n’est pas la question) de la
psychanalyse comme d’une arme de résistance
à l’oppression (Bose en Inde, Neale Hurston
aux États-Unis, M. Langer en Uruguay, puis en
Argentine).

CS : Quelle portée pensez-vous que ce
livre aura sur le monde psychanalytique et
au-delà ? 

OD : C’est une chronologie, non un livre
construit et rédigé tel que l’aurait fait un his-
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Psychanalyse
COLLECTION

Actualité de la psychanalyse
Joël Clerget
DEVENIR SOI AVEC D’AUTRES
Éco-psychanalyse des interactions sociales
Éco-psychanalyse des interactions sociales
signifie la reconnaissance de l’action
de la parole dans tous les sens où elle se donne,
en nous et entre nous, dans le transfert,
le souffle et le rythme. L’être humain est avant
tout un être social qui privilégie les relations
de groupe, l’appartenance, la vie collective
et culturelle. L’écologie est le souci
de l’habitation des êtres vivants. Cette prise
en compte renouvelle notre conception
de la vie psychique. 
Joël Clerget est psychanalyste, praticien du contact pré
et postnatal, formateur et conférencier.
14 x 20.5, 296 pages, 25 € (septembre)

Sous la direction de Laetitia Petit
LA QUESTION DE L’AUTRE
Autour des travaux de Jean-Jacques Rassial
Suivant un thème qui traverse ses travaux,
la question de l’Autre (avec une majuscule
en ce que l’altérité est première pour le sujet),
ce livre met en lumière ce que Jean-Jacques
Rassial a ouvert comme nouvelles recherches
dans le champ de la psychanalyse, depuis
plus de quarante ans.
Laetitia Petit est psychanalyste, maîtresse
de conférences HDR en psychopathologie clinique,
Aix-Marseille Université.
11 x 18, 240 pages, 14 € (septembre)

COLLECTION

ALI 
Charles Melman
REFOULEMENT ET DÉTERMINISME
DES NÉVROSES
Dans ce séminaire, Charles Melman examine
le refoulement, tant dans sa définition
freudienne que dans sa dimension clinique,
à la lumière de son expérience de psychanalyste
comme de son usage des catégories lacaniennes
(réel-symbolique-imaginaire notamment).
Charles Melman (1931-2022), fondateur
de l’Association lacanienne internationale. Il était
le chargé d’enseignement de l’École freudienne de Paris
fondée par Lacan et le responsable de sa revue Scilicet.
Il a également fondé l’École pratique des hautes études
en psychopathologie (EPhEP).
Préface de Jorge Cacho
11 x 18, 352 pages, 20 € (août)

COLLECTION

Hypothèses 
Jean-Marie Jadin
LA PÉRIPHÉRIE PHILOSOPHIQUE
DE LA PSYCHANALYSE 
La visée de ce livre est de présenter la relation
entre la psychanalyse et la philosophie
autrement que comme une opposition. L’auteur
montre que la pratique analytique développe
des idées très particulières concernant
les questions traditionnelles que se posent
les philosophes. Mais aussi en retour, il éclaire
certaines données de la théorie psychanalytique
en déplaçant le centre de gravité vers
la manière qu’a la philosophie de les traiter.
Jean-Marie Jadin est psychanalyste et psychiatre.
Postfaces de Bernard Baas, Marcel Ritter
et Hervé Gisie
15 x 22, 192 pages, 25 € (septembre)

COLLECTION

Psychanalyse et clinique 
Louis Sciara
ENTENDRE LA PAROLE DES ENFANTS
ET DES ADOLESCENTS 
Une pratique clinique en centre
médico-psycho-pédagogique
Cet ouvrage présente l’élaboration clinique
d’un travail en équipe pluridisciplinaire mené
dans une institution de soins qui accueille
en ambulatoire des enfants et des adolescents
en difficulté et leur famille, quelle que soit leur
symptomatologie. Il témoigne de l’importance
de la place accordée à la parole dans la relation
thérapeutique. Les auteurs alertent aussi
sur les politiques de soins à l’œuvre depuis
des années qui concernent l’ensemble
des secteurs de psychiatrie infanto-juvénile,
sur les conséquences de la disqualification
actuelle de la psychanalyse et
de la psychodynamique. Ils soulignent
dérives et menaces qui pèsent sur l’avenir
des institutions de soins.
Louis Sciara est psychiatre, psychanalyste,
membre de l’ALI.
Avec les contributions de Maria-Roneide Cardoso
et Inès Segré
14 x 22, 344 pages env., 28 € env. (août)

COLLECTION

Entre les lignes 
Olivier Douville
LA PSYCHANALYSE DANS LE MONDE
DU TEMPS DE FREUD
Cette chronologie présente les contextes
enthousiastes ou polémiques de la réception
de la psychanalyse dans des mondes
extra-européens à son origine. L’auteur
décrit et analyse les principales étapes
de développement des théories
psychanalytiques, des confrontations
qui en résultèrent dans des contextes culturels,
scientifiques et militants dans le monde. 
Olivier Douville est psychanalyste, maître
de conférences en psychologie clinique à Paris X,
membre d’Espace analytique, de l’Association française
des anthropologues. Il dirige la revue Psychologie
clinique et les Cahiers de l’enfance et de l’adolescence.
14 x 22, 488 pages, 39 € (septembre)



la lettre érès n° 51

Markos Zafiropoulos
LACAN PRESQUE QUEER
L’éthique de l’homme occidental
et les buts moraux de la psychanalyse
En 2019, le philosophe queer Paul B. Preciado
prononce une mémorable conférence exigeant
des psychanalystes une profonde mutation
de leur discipline qui reste selon lui la science
de l’inconscient hétéropatriarcal et colonial.
Selon Markos Zafiropoulos, il fallait répondre
par Lacan à cette violente critique, qui divise
le champ freudien et celui des études de genre.
En retournant au texte même, l’auteur prend
la mesure de l’analyse de Lacan concernant
l’histoire de l’éthique en Occident, les ressorts
cliniques qui font de l’homme moderne
un fugitif et un prisonnier de la cage
du fantasme mais aussi de ce qu’il apporte
aux buts moraux de la psychanalyse
qui vont comme un gant aux impératifs
des avant-gardes politiques.
Markos Zafiropoulos est psychanalyste, membre
d’Espace analytique, directeur de recherches émérite
au CNRS et à l’université Paris 7 Diderot.
14 x 22, 208 pages, 25 € (octobre)

COLLECTION

Essaim 
Nicolas Guérin
JACQUES LACAN
ET LE CAS DE PEARL KING
La possibilité d’une psychanalyse
Le récit clinique de la psychanalyste anglaise
Pearl King présenté en français pour
la première fois est non seulement le seul cas
clinique d’un analysant psychotique que Lacan
commente, mais aussi le dernier récit de cas
détaillé qu’il interprète. Les auteurs tirent
les conséquences de ces commentaires,
qui restent injustement méconnus, relativement
à la cure psychanalytique des psychoses et aux
problèmes cruciaux de la psychanalyse comme
la structure du sujet de l’inconscient, l’incidence
de l’objet pour l’analyste ou encore
les conditions de transmission de la clinique
analytique par le truchement du récit de cas.
Nicolas Guérin est psychanalyste, membre
des associations de psychanalyse Le pari de Lacan
et L’instance lacanienne. Professeur des universités.
Avec la contribution de Marie Lenormand
et Sylvain Maubrun
Préface de Erik Porge
14 x 20.5, 200 pages env., 18 € env. (octobre)

COLLECTION

Scripta
Jean-Guy Godin
ÉCOUTER, LIRE 
DES FRAGMENTS CLINIQUES
AVEC FREUD ET LACAN
L’auteur produit et interroge des fragments
cliniques, issus des moments de ce colloque
singulier que constitue l’expérience de la cure
analytique, de ce travail que le psychanalyste
met en œuvre avec un analysant. Des fragments
cliniques isolés, extraits d’un texte littéraire,
peuvent, d’une autre façon, comme un cas
– par exemple l’amour de Swann pour Odette
décrit par Marcel Proust – venir éclairer
ce que la psychanalyse veut traiter.
La littérature contribue, confirme ou infirme
la théorie de la psychanalyse. Ainsi lui
fournit-elle un appui.
Jean-Guy Godin est psychanalyste, membre
de l’École de psychanalyse Sigmund Freud.
14 x 22, 220 pages env., 25 € env. (novembre)

Extraits

Patrick Ben Soussan

lieux improbables. J’y ai rencontré des mil-
liers d’enfants, des adultes, des vivants, des
mourants.
Mais je n’ai jamais attrapé la bête. Je

n’ai jamais attrapé le voleur de tétés.

Extrait du chapitre
#tomber en cancéro

C’est au cœur de l’été 2000 que j’ai
découvert la cancéro. Et Marseille. La
maladie, la souffrance, la mort. Et
Marseille. Je suis arrivé dans ce grand bâti-
ment blanc, vraiment trop blanc, et à
Marseille en même temps. Il m’a fallu des
mois pour m’acclimater au bâtiment blanc.
À Marseille, quelques heures.
Marseille en été, c’est un peu l’outrance

du cagna, tu mérites vite ta sieste et le pas-
tis du soir pour te tenir un peu éveillé.
L’hôpital en été, c’étaient vacances du per-
sonnel, sauna dans des chambres pas cli-
matisées, des malades bien mal en point –
être hospitalisés en été vaut-il critère de
gravité, comme à Noël ou pour les fêtes ?
Les mois sont passés. Il a fait moins

chaud. J’ai commencé à rencontrer des
malades, beaucoup, tous les jours. Je suis
devenu le psychiatre de cet Institut.
Du matériau rare : le seul psychiatre.

Des dizaines d’oncologues, des dizaines de
radiothérapeutes, des dizaines de chirur-
giens, des centaines d’infirmiers… et moi
et moi et moi. Un peu seul le psychiatre
dans cet aréopage de soignants. Un peu
bizarre cette présence dans un lieu où le
corps parle, crie, souffre, se tait, parfois
pour toujours.
Je suis le seul psychiatre de l’établisse-

ment. Je fais mon job de psychiatre.
J’apprends un nouveau job en fait. Jusque-
là, je n’ai fait que travailler avec des
enfants, de tout petits enfants et leurs
familles. Je suis pédopsychiatre, mais j’ai
travaillé surtout en maternité, en pédia-
trie, en néonatologie. Encore des lieux où
le corps parle, crie, souffre, se tait parfois
pour toujours.
J’avais préparé le terrain en fait. Mais

là je ne croise plus d’enfants, encore moins
de bébés, quelques rares adolescents et
surtout des adultes mûrs, style seniors
même souvent.

(Suite page 12)
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COLLECTION

Le Carnet psy 
Sous la direction de Alain Braconnier
et Bernard Golse
MENACES SUR LES LIENS
Du bébé à l’adolescent 
La clinique nous confronte à ce qui menace
le sujet, du bébé à l’adolescent, et bien au-delà
encore : menace d’abandon, menace
d’effondrement, menace dépressive, menace
de castration, menace d’un surmoi sadique.
Certaines seraient-elles plus spécifiquement
rencontrées dans la clinique du bébé comme
les menaces d’intrusion ou d’abandon, d’autres
dans la clinique de l’adolescence, comme
la menace dépressive ou de castration ?
La menace d’effondrement réactiverait-elle
à l’adolescence une menace déjà vécue chez
le bébé ? Ce livre ouvre toutes ces questions
qui incontestablement méritent
un approfondissement des représentations
que nous nous donnons de ces différents types
de menaces, quelle que soit la période
du développement.  
Alain Braconnier est médecin, psychiatre
et psychanalyste, chef de service de la consultation
pour adolescents du Centre Philippe Paumelle-Paris.

Bernard Golse est pédopsychiatre et psychanalyste,
professeur émérite de psychiatrie de l’enfant
et de l’adolescent à l’université Paris Cité.
11 x 17, 200 pages env., 16 € env. (novembre)

COLLECTION

Poche psychanalyse 
Jean-Pierre Lebrun
LES COULEURS DE L’INCESTE
Se déprendre du maternel
L’inceste n’est pas entendu ici comme passage
à l’acte. Partout présent dans nos existences,
il désigne le désir auquel l’enfant doit renoncer
pour s’humaniser. L’interdit œdipien
qui implique de prendre de la distance
avec l’univers maternel ne va plus de soi dans
notre environnement néo-libéral. Il n’y a plus
de limite à la jouissance ce qui entraine
une « crise de l’humanisation »
qui des conséquences sur la construction
subjective. Par cette réédition en poche 
du livre paru en 2013 chez Denoël,
Jean-Pierre Lebrun continue d’alerter
sur les conséquences de l’évolution sociétale
qui délégitime de toutes les figures d’autorité
et ne permet plus d’intégrer ce qu’exige
la condition d’être parlant.
Jean-Pierre Lebrun est psychiatre et psychanalyste,
vice-président de l’ALI.
11 x 18, 368 pages, 17 € (octobre)

Psychanalyse (suite)

Gérontologie
COLLECTION

Pratiques du champs social –
gérontologie 

Sous la direction de Philippe Pitaud
L’ÉCOUTE : À LA RECHERCHE
DU LIEN SOCIAL PERDU
Dans le domaine des métiers de la gérontologie
comme de la gériatrie, l’écoute de l’autre
est essentielle dans le soin auprès des personnes
âgées mais également dans la relation avec
les soignants comme avec les aidants naturels
et les familles. Comment développer
et (re)valoriser l’écoute de l’autre dans
le champ de la gérontologie notamment ?
Quelles en sont les conditions sociales,
psychologiques, économiques ?
Philippe Pitaud est président de l’Institut
de gérontologie sociale (Marseille), professeur honoraire
Aix Marseille université, département des neurosciences.
13.5 x 21, 200 pages env., 23 € env. (novembre)

COLLECTION

L’âge et la vie
Prendre soin des persones âgées

et des autres 
Frédéric Brossard
VIEILLESSES, SEXUALITÉS
ET IDENTITÉS SEXUÉES
La sexualité lors de la vieillesse reste encore
taboue, presque choquante, qu’il s’agisse
de pratiques hétérosexuelles ou homosexuelles.
Pourtant cette séquence de vie met à l’épreuve
l’identité sexuée et révèle des aménagements
inédits dont l’auteur rend compte à partir
de sa pratique d’accompagnements
psychologiques auprès de personnes âgées
notamment en institution. L’angle institutionnel
est également abordé permettant d’ouvrir
le voile sur le vécu de la sexualité mais aussi
de l’identité sexuée en établissement.
Frédéric Brossard est psychologue clinicien
ayant exercé en EHPAD, docteur en psychopathologie
et psychanalyse, chercheur associé au CRPMS (Centre
de recherche en psychanalyse, médecine et société). 
Préface de José Polard
11 x 17, 220 pages env., 14 € env. (octobre)
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Des connaissances aux compétences

torien. Les faits sont là, disponibles ; ils étaient
auparavant connus et établis pour la grande
majorité d’entre eux et se voient mentionnés
ici, année par année, pays après pays. 

CS : Vous donnez un aperçu de l’influence
de la psychanalyse sur les sciences affines
dès l’époque de Freud. En quoi impacte-
t-elle encore les sciences humaines et les
disciplines qui l’entourent ? 

OD : L’écho de la psychanalyse semble
aujourd’hui s’éteindre. Dans le champ théra-
peutique, d’autres techniques ont davantage
le vent en poupe. Les psychiatres se réfèrent
peu à Freud ou à Lacan. Le dsm, aussi criti-
quable qu’il soit, règne en maître au point
qu’on peut se demander si la bataille des clas-
sifications n’est pas aujourd’hui terminée. Le
paysage des psychologues s’orientant vers des
pratiques psychothérapeutiques est assez peu
cernable. La psychanalyse reste une référence
parmi d’autres. Sa pratique est diffuse et elle
est sévèrement concurrencée par tout un
ensemble de techniques de développement
personnel et de coaching qui ne s’encombrent
pas de l’hypothèse de l’inconscient.
Le recul de la psychanalyse est net à

l’Université. Trop souvent, un dogmatisme des
écoles psychanalytiques a pris le pas sur la
nécessité pédagogique d’enseigner tous les
courants principaux de la psychanalyse et de
son histoire, ce qui n’aide pas à l’éveil de l’es-
prit critique. Tout cela a ouvert un boulevard
aux adversaires de la psychanalyse. Ce tableau
semble sombre et il l’est. Mais la tendance au
pessimisme s’accroît à mesure que notre rap-
port à l’actualité de notre discipline est gou-
verné par la nostalgie d’une ère fantasmée
comme l’âge d’or de la psychanalyse dont les
anciens, pour la plupart aujourd’hui disparus,
auraient été les héros. 
Déclin, certes, non que les psychanalystes

n’aient plus rien à proposer d’innovant. Ils le
font ; les colloques nombreux et les publica-
tions presque innombrables en témoignent.
Des avancées se produisent et elles sont
notables dans la clinique avec l’autisme et la
psychose, dans les recherches sur l’adolescence
et au sein de cette sympathique nébuleuse
qu’est l’« interculturel ». Enfin, de nombreux
jeunes médecins ou psychologues continuent
à s’intéresser à la psychanalyse, à suivre des
cures.

Il nous faut reconnaître qu’à trop souvent
parler de la psychanalyse ou du mouvement
analytique, on oublie que ce monde des psy-
chanalystes est profondément divisé par la
façon dont il traite les bouleversements socié-
taux et anthropologiques. La réputation de la
psychanalyse, son parfum parfois has been,
provient aussi de prises de positions hostiles
de certains collègues face au mariage pour
tous, aux réactions effarouchées devant les
théories queers et les mouvements trans.

CS : Vous êtes devenu rédacteur en chef
des Cahiers de l’enfance et de l’adoles-
cence aux éditions érès. Cette revue a une
longue histoire puisqu’elle s’inscrit dans la
suite de La lettre du Grape que votre ami
Serge Lesourd a créée et dirigée pendant
plus de vingt ans en lien étroit avec les édi-
tions érès. C’est Denise Bass, fondatrice et
directrice du Grape, qui est responsable
des Cahiers de l’enfance et de l’adoles-
cence au titre de l’Atelier 2AF. Comment
définiriez-vous sa ligne éditoriale ? 

OD : Pour ce qu’il en est des Cahiers de
l’enfance et de l’adolescence, c’est bien de
l’Atelier 2AF que tout est parti et il joue tou-
jours un rôle important dans cette revue.
Si la question du placement familial insiste

à chaque numéro, il est maintenant important
de continuer l’effort d’ouverture vers des pro-
blématiques plus larges telles les situations de
violence sociale, les dynamiques des institu-
tions, les techniques de soins psychiques, les
impasses et les enjeux de l’adolescence.
J’ai proposé des innovations : un fonction-

nement plus harmonieux et efficace du comité
de lecture, l’entrée de correspondants inter-
nationaux, la mise en place d’une rubrique
« Culture » où sont analysés des livres, des
films, des pièces de théâtre traitant des situa-
tions d’enfance et des destins d’adolescence.
Les professionnels ont besoin de réponses

claires sur les questions institutionnelles et les
défis éthiques. Le style des articles doit être
précis, les références indispensables à la 
psychanalyse et à l’anthropologie sont expli-
citées. Il est également important que les
expériences innovantes de terrain remontent
à la connaissance du public et soient
publiées. �

Pour un accueil sans
conditions des enfants
en situation de handicap
en collectivité
Avec : Cécile Herrou

10 novembre 2023
en visio et en replAy

Comprendre la dynamique
conflictuelle pour mieux
travailler avec les
personnes en situation
de conflit familial
Avec : Claire Bonnelle

17 novembre 2023
en visio et en replAy

Savoir travailler
avec ses émotions,
une nécessité pratique
Avec : Xavier Bouchereau

22 novembre 2023
en visio et en replAy

Prendre en compte
la violence en situation
éducative : des éléments
pour penser, des repères
pour agir
Avec : Yves Jeanne

1 décembre 2023
en visio et en replAy

Les aidants : les connaître
et les reconnaître pour
une relation partenariale
Avec : Isabelle Donnio

18 décembre 2023
en visio et en replAy
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Extraits

Patrick Ben Soussan

Je découvre la cancérologie, je ren-
contre des malades du cancer, je les accom-
pagne comme ils disent, je les soigne.
Enfin, non, je ne les ai jamais soignés, pas
un seul d’entre eux, je n’ai jamais soigné
un malade du cancer. Encore moins guéri.
Qu’est-ce que je fais là alors ? Je les accom-
pagne. C’est drôle, enfin pas vraiment,
dans « accompagne », je n’entends tou-
jours que la deuxième syllabe, appuyée.
Est-ce pour cela que ce mot me déplaît
tant ? �
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COLLECTION

1001 et + 
Sous la direction de Maryse Bonnefoy,
Cécile Garrigues, Pierre Suesser
LE SUCCÈS DE LA PRÉVENTION
EN SANTÉ FAMILIALE, INFANTILE
ET JUVÉNILE
Comment en prendre la mesure ?
Le modèle biomédical et ses outils de recherche
expérimentale sont de plus en plus sollicités
pour s’appliquer au champ de la santé
publique. Cet ouvrage propose une réflexion
approfondie autour de la notion de « preuve »
et de « vérité scientifique » en matière
de médecine et de santé dans le champ
de la prévention et de la promotion de la santé
périnatale, infantile, juvénile et familiale.
Maryse Bonnefoy, Cécile Garrigues et Pierre
Suesser sont médecins de PMI et coprésidents
du Syndicat national des médecins de protection
maternelle et infantile (SNMPMI).
12 x 20, 280 pages, 20 € (août)

COLLECTION

1001 BB 
Claire De Vriendt-Goldman
LIRE LE NOURRISSON
Une observation clinique par le détail
Ce témoignage clinique met en scène
un nourrisson exposé à des stimulations
croissantes, ses parents qui s’expriment 
à travers les réactions suscitées par leur
observation de la scène, et l’examinateur,
pédopsychiatre-psychanalyste, qui est l’acteur
en interaction avec le nourrisson.
Cette évaluation-observation standardisée
du nourrisson se fait dans le cadre structuré,
fiable et ordonné de l’échelle de Brazelton.
Il s’agit de tenter de comprendre le nourrisson
par la multiplicité de réponses et de signes
qu’il donne à voir, dès le commencement
de sa vie extra-utérine, de façon parfois
très discrète, ce qui nécessite de l’observer
avec finesse, « par le détail ».
Claire De Vriendt-Goldman est pédopsychiatre,
psychanalyste, membre formateur de la Société belge
de psychanalyse formatrice au Brussel Brazelton center.
11.5 x 16, 136 pages, 13 € (octobre)

COLLECTION

La vie de l’enfant 
Charlène Guéguen
L’EFFET BÉBÉ
Métamorphoses conjugales
à l’arrivée du premier enfant
Cet ouvrage vise à mieux comprendre
les spécificités du lien conjugal
et les bouleversements et réaménagements qu’il
subit au moment de l’arrivée d’un premier
enfant. Comment mieux les prendre en compte
pour aider le couple parental dans ce moment
de fragilité ? L’objectif est d’apporter des outils
de compréhension aux professionnels
de la périnatalité pour les aider à penser
et à donner une place à la relation conjugale
dans les lieux d’accueil du tout-petit.
Charlène Guéguen est psychologue clinicienne,
docteure en psychologie clinique et psychopathologie,
membre associée temporaire au sein du laboratoires 
PCPP - université de Paris Cité.
Préface de Sylvain Missonnier
Postface de Bernard Golse
14 x 22, 192 pages, 23 € (septembre)
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